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cité et de son innocence, non moins que de la recti­
tude de son jugement, qualités auxquelles il fallait 
maintenant ajouter un zèle et un dévouement dont 
il avait déjà donné mainte preuve.

— Pensez-vous quelquefois à Dieu, mon enfant! 
avait un jour demandé au jeune Grandin un grand 
prélat qui était en même temps un fameux théolo­
gien

Ce à quoi le pauvre garçon, tremblant à la pensée 
de ce qui pouvait lui manquer sous ce rapport, avait 
répondu en rougissant :

— Quelquefois je n’y pense pas ; réponse vraiment 
sublime dans sa simplicité.

Mais Dieu pensait à lui, et ses supérieurs ne l’ou­
bliaient point non plus. En prévision de sa promo­
tion qui était considérée comme imminente, on l’avait 
fait venir à l’Ile-à-la-Crosse, où il l’apprit en juillet 
1858. Inutile de nous attarder à décrire son étonne­
ment et ses protestations en recevant pareille nou­
velle. Ceux qui ont connu personnellement le saint 
qu’était Mgr Grandin peuvent sans difficulté s’ima­
giner ses craintes, pour ne pas dire ses terreurs, en 
cette occasion 1T.

16. Mgr Bouvier, évoque du Mans, France, et auteur d'un célèbre 
cours de théologie.

17. 11 écrivait longtemps après: “Je ne voyais en moi rien qui put 
justifier ce choix excepté cette vérité proclamée par saint Paul : 
Infirma mundi elegit Deus. Je n’avais aucune dis qualités néces­
saires à un missionnaire, excepté le désir de servir Dieu et de le faire 
aimer, que je partageais avec mes frères en religion, et surtout une 
paire de grandes jambes qui me permettaient de voyager à la ra­
quette. ” Et il se plaisait à répéter : “ Si j’ai été fait évêque, c’est à 
cause de mes jambes et non à cause de ma tête. ” Il va sans dire que 
le saint prélat était le seul de cette opinion.


